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Un document me permet de dire qu’il fut inhumé dans une 
des îles Mingan, celle qui est située devant le Gros Méca- 
tina.”

Quel est ce document ? Pourquoi M. Margry ne l’a-t-il 
pas fait connaître ? M. l’abbé Ferland, nous le savons, esti­
mait que M. Margry était beaucoup trop réticent à l’en­
droit des archives dont il avait la garde ; la manie cachot­
tière du fonctionnaire parisien dura jusqu'à la fin de sa vie. 
L’affirmation de M. Margry pourrait suffire, à la rigueur, 
s'il nous avait accoutumé à reconnaître en lui un esprit 
judicieux, doué de cette faculté de discernement qui, d'après 
La Bruyère, est plus rare que les diamants et les perles; 
mais M. Margry, écrivain dénué du sens historique, si nous 
pouvons ainsi parler, ne vaut guère que par ce qu’il cite, 
lorsque ce qu’il cite a de la valeur.

Le Gros Méeatina est à plus de cent milles à l’est des îles 
de Mingan ; toutefois nous croyons que Jolliet avait établi 
une station de pêche .dans l’îlc qui fait tace à cette monta­
gne de la Côte Nord, et nous savons que— abusément, sans 
doute,— ses héritiers considéraient cette île comme faisant 
partie des îles et îlets de Mingan.

Jolliet eut-il auprès de lui un prêtre pour Fassister à
Dans ses grands voyages histo­

riques, il avait toujours été accompagné d’un missionnaire ! 
au Mississipi c’était le Père Marquette, à la Baie d’Hudson 
c'était le Père Silvy, au Labrador c'était un Père récollet, 
et lorsqu’il se décida à aller séjourner dans l’île d’Anticosti 
pour la première fois, il amena avec lui un religieux fran­
ciscain, peut-être le même que celui qui l’accompagna 
Labrador. Le document dont parle M. Margry fait-il 
naître les circonstances qui ont accompagné l’événement 
qu’il rapporte ?

Quoi qu’il en puisse être, il est certain que Louis Jollïet 
est mort à une date inconnue de la dernière année du dix-

ses
derniers moments ?
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